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Sous le dra­
peau anglais

Lefe agences télégraphiques in­
ternationales ne sont pas souvent 
édifiantes, dans les informations 
quelles nous fournissent. Il n’en 
parait que plus à propos de leur 
donner crédit pour certains inci­
dents qu’elles nous ont récemment 
narrés, et qui paraissent véritable­
ment touchants pour notre patrio­
tisme. Il s’agit des traits de sympa­
thie spontanée qui se sont manifes­
tées, à Londres, au premier contact, 
entre le vaillant général Botha, 
Premier Ministre du Transvaal, et 
notre propre Premier Ministre—■ et 
sociétaire éminent de la C. C. N. — 
sir Wilfrid Laurier. Ils furent, dès 
l’abord, nous rapporte-t-on, une 
bonne paire d’amis ; ils ont lutté 
côte à côte, épaule à épaule, au sein 
de la Conférence impériale des Pre­
miers Ministres coloniaux, et avec 
de réels succès ; Laurier se serait 
épris d’une sincère estime pour Bo­
tha, avec lequel il se plait à com­
battre aujourd’hui, plus qu’il ne 
goûta le plaisir d’aider, naguère, à 
le combattre ; et Botha aurait con­
çu une véritable admiration pour 
Laurier, qu’il proclame son maître 
ès-diplomatie.

Il y a sûrement quelquechose qui 
chatouille notre patriotisme au bon 
endroit, dans ce rapprochement en­
tre ces deux chefs de gouverne­
ments britanniques, l’un d’origine 
française, â la tête de la plus floris­
sante colonie de l’Empire ; l’autre, 
de descendance hollandaise, chef 
loyal de la dernière venue des colo- 
nèîs dans le ginei impérial. Cette'; 
eoïücideiiee heureuse n est peut-être ; 
pas facile à rencontrer ailleurs que 
sous les larges plis du drapeau bri­
tannique.

Aussi, comprenons-nous très bien 
toute la portée de cette dernière 
partie de l’information transmise 
par les correspondants :

u Le général Botha a invité avec 
insistance sir Wilfrid Laurier à vi­
siter le Transvaal. Il l’a assuré qu’il 
recevrait là-bas un accueil enthou­
siaste. La présence et la parole d’un 
premier ministre canadien-francais, 
chef d’un pays heureux et prospère 
comme le Canada, aurait, croit le 
général Botha, un très heureux effet 
sur l’opinion publique au Transvaal. 
Les ministres britanniques ont éga­
lement pressé sir Wilfrid Laurier 
d’accepter l’invitation du général 
Botha. Le premier ministre cana­
dien n’a voulu jusqu’ici prendre 
aucun engagement à ce sujet.”

Il est à désirer beaucoup que sir 
Wilfrid Laurier puisse trouver le 
moyen de se rendre à ces flatteuses 
invites. Avec sa belle prestance 
personnelle et sa grande situation 
politique, il pourrait, au Transvaal, 
faire beaucoup pour le bien-être de 
l’Empire, et spécialement pour nos 
amis les Boërs, auxquels il doit 
bien cette mesure de dédommage­
ment, tant pour son propre compte 
que pour celui du Canada sous sa 
régie.

prétendent professeur la doctrine 
catholique, mais, en même temps, 
ils voudraient que PEglise laissât 
libre cours à certaines théories qui 
lui sont contraires. Ils gémissent 
de la perte de la foi et de la per­
version des mœurs, mais à de tels 
maux ils n?ont souci d’apporter 
aucun remède, et même il n’est 
pas rare qu’ils en augmentent l’in­
tensité, soit par une indulgence 
excessive, soit par une pernicieuse 
dissimulation.’’

Certes, nous ne condamnons pas 
les journaux qui,dans les questions 
politiques, croient devoir suivre 
le drapeau d’une parti, pourvu, 
sans doute, que leurs rédacteurs 
aient en vue les intérêts du pays 
et qu’ils combattent , loyalement, 
honnêtement leurs adversaires. 
Mais le journal catholique n’ac­
complira, lui, sa haute mission 
qu’en se plaçant au-dessus des 
partis qui divisent et en ne dis­
cutant les choses de la politique 
qu’avec une sage indépendance, 
préoccupé avant tout du triomphe 
de l’idée religieuse et de la justice 
sociale. C’est par là qu’il pourra 
contribuer à former des hommes 
assez désintéressés pour tout sa^ 
crifier aux exigences de leur foi et 
aux inspirations de leur conscien­
ce, assez fermes et assez courageux 
pour proclamer et revendiquer 
toujours les droits de leurs com­
patriotes et de leurs coreligion­
naires.

Dans les questions politico-reli­
gieuses que l’on voudrait sous­
traire à la juridiction de l’Eglise, 
ce sera le devoir du journal catho­
lique de mettre en vive lumière 
et de défendre de toutes ses forces 
les droits et les prérogatives de la 
socéité spirituelle,essentiellement 
supérieure,par sa fin et par ses 
moyens,à la société civile. aDans ! 
la politique, c’est Léon XTTf qui 
parle, dans la polUique iu.^épara 
bic des lois de la morale et des 
devoirs religieux, l’on doit tou­
jours et en premier chef se préoc­
cuper de servir le plu» efficace­
ment possible les intérêts du ca 
tholicisme. Dès qu’on les voit 
menacés, tout dissentiment doit 
cesser entre catholiques, afin, que, 
unis dans les mêmes pensées, et 
les mêmes conseils, ils se portent 
au secours de la religion, bien gé­
néral et suprême auquel tout le 
reste doit être rapporté.’’

Ces graves paroles constituent 
l’un des principaux articles du 
programme d’un journal catholi­
que.

Dans ce programme rentrent en­
core et tout naturellement les 
questions d’économie sociale, qui 
ont reçu de l’encyclique u Rerum

habiles et dévoués, il peut pro­
duire des fruits inappréciables 
pour le bien de l’Eglise et de la 
société ; à la condition encore, 
toutefois, que ce travail s’opèie 
sous la haute direction de l’auto­
rité ecclésiastique,à laquelle tou­
tes les œuvres catholiques sont 
juridiquement soumises.”

Mgr Bégin arch, de Quebee 
- Extrait du Mamdement éta­

blissant l’Action Sociale et la 
Presse Catholiques. Jour de Pâ­
ques, 1907.

ECHOS Dü DEHORS
ïïommags au merito

Aujourd’hui, 3 mai, fête de l’In­
vention de la Sainte Croix, tombe 
le deuxième anniversaire du sacre 
de S. G. Mgr Racicot, évêque de 
Pog-la et auxiliaire à Montréal, l’un 
de nos sociétaires très honores. 
Qu’il nous soit permis d’offrir ici à 
ce prélat modeste autant que dis­
tingué le sincère hommage de nos 
vœux et de notre respect profond !

Salut au dovouemeut !
Il convient de saluer profondément 

la tombe toute fraîche refermée de cet 
humble ouvrier, Guillaume Martineau, 
qui s’est spontanément voué à la mort 
pour sau> er quelques-uns de ses corn- 
pagnons de travail, au cours d’un dé­
sastreux incendie à Montréal. Voilà 
un héros modeste, mais véritable. 
Aussi, adhérons-nous de tout cœur à 
la no oie initiative de l’Association S. 
Jean-Baptiste de Montréal, et d’autres 
personnalités, organisant un fonds de 
secours pour assurer l’avenir de la 
veuve et des cinq enfants qu a laissés 
dans l’infortune le trépas prématuré 
de ce martyr de la solidarité humaine!

Les morts

novarum ” des solutions si lumi­
neuses, les questions d’éducation 
et de littérature,que certains écri­
vains traitent de façon si peu con­
forme aux principes chrétiens, les 
questions de langue et de race, si 
intimement liées à la cause religi­
euse, les questions de charité, d’as­
sociation et de bienfaisance, sur
lesquelles il importe que le public 
soit bien instruit et bien rensei­
gne.

La presse catholique

Relé et earaetere du 

journal eatliolique
u Le journal catholique doit 

aborder les questions religieuses 
pour réfuter l’erreur et coopérer, 
par l’influence dont il dispose, à 
la diffusion de la saine doctrine. Il 
lui faut donc, sans timidité, expo 
ser la vérité chrétienne, les dog­
mes de la foi, les préceptes de la 
morale, les droits sacrés de l’Egli­
se, en prendre courageusement la 
défense et signaler tous les dangers 
sans réticence et sans fausse pru­
dence. UI1 en est, dit Léon XIII, 
qui pensent qu’il n’est pas oppor­
tun de résister de front à l’iniqui­
té puissante et dominante,de peur 
que la lutte n’exaspère davantage 
les méchants.De tels hommes sont- 
ils pour ou contre l’Eglise ? On ne 
saurait le dire. Car, d’une part, ils

Les nouvelles dont le public est 
si avide, les renseignements sur 
toutes les matières utiles ne sau­
raient, à coup sûr, être bannis de 
ces journaux. Il est désirable, au 
contraire, que le journal catholi­
que, en fait d’informations locales 
et générales, ne cède en rien aux 
autres publications, qu’il tienne 
le lecteur au courant des faits reli­
gieux et du mouvememt social de 
notre pays, ainsi que des luttes de 
l’Eglise et des vicissitudes du ca­
tholicisme dans les diverses con­
trées du monde. Mais nous vou­
lons aussi que toutes ces informa­
tions, celles surtout dont l’origine 
peut paraître suspecte, soient 
soumises à un contrôle rigoureux, 
qu’on s’abstienne de reproduire 
ces dépêches tendancieuses dont 
le but manifeste est de discréditer 
le Saint-Siège et les institutions 
les plus saintes.

Oette action générale et si bien­
faisante de la presse catholique, 
nous voulons qu’elle soit vraiment 
fondée sur la charité, et qu’elle 
puisse éclairer les hommes sans 
les irriter pu les blesser. Propa­
geons et enseignons intégralement 
la vérité catholique, mais soyons 
toujours respectueux des personnes 
que nous voulons plutôt unir que 
diviser.

Le champ qui s’ouvre au jour­
naliste catholique est donc vaste, 
et fécondé par le travail d’ouvriers

L’Académie Française se dépeuple, 
on plut(')0 s(' it couipoï.6, av(>c nne 
iigm< Use lap.dite. Sa d» 
dispariu' i < <*1U* d*Audit"' d'iMuudel, 
}>r<.)b.il eur au taleiu ictUl, i\^
doucour eD de sympathie, ü était dans 
sa soixante-quinzième année.

A Gruliaseà), en Italie, siège central 
de l’ordre, le T.R. Frère Théophane, 
général des Maristes, l’une de nos 
congrégations enseignantes le p lus 
populaires au Canada.

Comme chez nous !
La Presse nous raconte que notre 

distingué sociétaire, l’honorable M. 
Gouin, Premier Ministre de la provin­
ce de Québec, étant de passage à Rome, 
s’est vu l’objet d’une sympathique ré­
ception, au Collège Canadien, où il fut 
l’hôte de notre compatriote très esti­
mé, M. Olapin, ' P.S.S., directeur de 
cette institution. Nous nous en réjouis­
sons, car il convenait qull en fût ainsi, 
quand “ le premier citoyen ” de notre 
province foulait, de la sorte, en terri­
toire étranger, une parcelle du sol de 
la patrie. L’hon#rabie M. Gouin, au 
Collège Canadien de Rome, s’est re­
trouvé côte à côte avec le Délégué 
Apostolique au Canada, S. E. Mgr 
Sbaretti, tout comme aux inoubliables 
fêtes de Nominingue, les 20 et 21 j uin 
1906.

Un beau geste
C’est assurément une belle attitude 

que celle qu’ont prise unaniment l«s 
étudiants de Laval, à Montréal, de vaut 
la perspective d’une provocation pos­
sible qui serait renouvelée contre leur 
Alma Mater, par les manifestants so­
cialistes du 1er mai.' Ils ont prévenu le 
maire et les échevins de Montréal que 
cette échauffourée de la révolution 
sociale est un désordre public, qui ne 
devrait pas être toléré ; que, pour 
leur part, ils ne supporteraient point 
que les énergumènes du drapeau rouge 
insultassent de nouveau impunément, 
comme ils le firent l’an dernier, leur 
Université catholique. Nous ne sa­
vons encore ce qui va se produire à 
Montréal, aujourd’hui même, au mo­
ment où nous imprimons cette feuille, 
mercredi matin, *Mais, quoi qu’il ad­
vienne, la jeunesse catholique a pris 
pour elle le beau côté de l’aventure.' 
De loin comme de près, elle mérite 
qu’on lui crie un cordial bravo !

Ceux qui s’en vont

Nous ne songeons nullement à chi- 
canermotre confrère sur le plaisir par­
ticulier qu’il éprouve de ces conquêtes, 
parce qu’il les fait contre nous. Nous 
les regrettons, encore plus pour ceux 
qui s’en vont, vers l’absorption cosmo­
polite, que pour nous qui restons au 
foyer de la famille. Nous ne lui ferons 
même pas la malice de célébrer avec 
autant d’éclat le retour, encore tout 
récent, d’un autre dégoûté de 
l’Ouest, M. Rivet, qui est rentré à 
Nominingue en jurant ses grands 
dieux qu’on ne l’y prendrait plus à tâ­
ter “ des vastes prairies ”.

Déclaration Ijonne a noter
‘4 M. Asselin croit à la nécessité de 

l’action social® catholique exercée par 
des journaux comme celui dont on an­
nonce la fondation prochaine à Qué­
bec et qui ne serait, paraît-il, qu’un 
développement de l’excellente 44 Libre 
Parole ’’.—Le Nationaliste.

Détour au conservatisme
Le nouveau cabinet conservateur, 

qui s’était récemment formé, en Es­
pagne, après la chute successive de 
cinq ou six cabinets • libéraux, man­
quait, cependant, et de beaucoup, de 
contrôler une majorité dans les Cortès. 
Avec la permission du roi Alphonse 
XIII, il en a appelé au peuple, et les 
Espagnols, scandalisés de tous les ava­
tars du libéralisme, qui tournait, chez 
eux, à ranti-catholicisme, comme en 
France, viennent de donner au cabinet 
Maura cette majorité dont il 
avait besoin, et de la lui donner consi­
dérable. Le gouvernement va disposer 
probablement, après les derniers rap­
ports reçus, d’une majorité de 80 à 
100 voix, à la chambre populaire, con­
tre tous les groupes d’opposition 
réunis.

Fausse doctrine

Notre entreprenant confrère, le 
CouRRiEE DE l’Ouest, nous fournit, 
avec un contentement peu dissimulé, 
les renseignements suivants, sous le 
titre : 44 Nouveaux colons ” :

44 M. Narcisse Fortier. du comté La- 
belle, P.Q., vient d’arriver avec sa fa­
mille composée de 8 enfants. Il va 
prendre un homestead et en prendra 
également pour ses fils en âge, dans le 
district de S. Paul de Métis. Il va ce­
pendant passer quelques jours chez 
son ami, M. Tailleur, de Morin ville.

M. N. Fortier avait visité Edmonton 
il y a dix-sept ans.

Nous n’essayerons pas de décrire sa 
stupéfaction, lorsqu’il a vu une grande 
et belle ville, où 17 ans avant il n’y 
avait que quelques rares maisons de 
44 logs ”.

M. Normand, de Moininingue, MM. 
Valiquette Frères, de Ferme Neuve, 
comté d’Ottawa, accompagnés de 
leurs nombreuses familles, sont égale­
ment arrivés à Edmonton.

Tous ces nouveaux colons vont pro­
bablement se diriger vers S. Paul de 
Métis,’’

Nos confrères de 1’Avenir du Nôrd 
se mettent dans leur tort, en reprodui­
sant, sans réserves aucune, des 44 sau­
vageries ” du radical f > arisien Henry 
Maret, où il est dit, entre autres cho­
ses, 44 qu’il n’est rien moins que cer­
tain que nous ayons une autre vie pour 
nous rattraper des misères de celle-ci.” 
On comprend que ce u sauvage ’’ de la 
civilisation intense, j. rivé des lumières 
de la foi catlioLque. puisse exprimer 
des doutes d’un pessimisme et d’un 
matérialisme aussi déconcertants. 
Ma’s il n'cst ]>on*l pr'Miu^ de iépét 

pro dis i»l,isphemes dt blaM*. pour 
Ceux !(Ui oïd ie bonheur de po^-sinler Je 
dépôt lie I eUe foJ catholique, qm en 
s ©igné nettement la croyance 4* à la 
vie éternelle, où le mal sera puni, et le 
bien récompensé Or, nous gardons 
l’impression, jusqu’à avis contraire, 
que nos confrères de I’Avenir. du 
Nord n’ont pas abdiqué leur place 
dans la légion des croyants !...
La température au Nord-Ouest

Extraits du Courrier de l’Ouest, 
du 18 avril, sous la rubrique : 44 Le 
temps qu’il fait ’’.

4 4 Après un hiver exceptionnel en 
longueur et en rigueur, le printemps 
se fait attendre. Les quelques jours 
de soleil que nous avons eus n’ont pas 
suffi pour faire disparaître la couche 
de neige dont la terre est recouverte. 
Oette couche est encore épaisse d’une 
dizaine de pouces...

44 Mais si les cultivateurs sont tran­
quilles et jouissent de ces quelques 
jours de repos supplémentaire, il n’en 
est pas de même des immigrants qui 
sont assez défavorablement impres­
sionnés par le mauvais temps persis­
tant.

“ Nous comprenons bien leurs in­
quiétudes et nous voudrions qu’ils se 
rassurent...”

Nous recevons, d’autre part, des 
n luvœlles analogues, de certaines ré­
gions du Manitoba.

Avis à qui cela peut intéresser !

il s’est ressaisi
Il nous fait plaisir de rendre au 

Nationaliste cette justice de repro­
duire une note plus récente, que 
vient de lui consacrer, en date du 
25 avril, l’organe du socialisme ré­
volutionnaire,^ Y Union des Travail­
leurs, Voici :

“ Le Nationaliste qui accepta ‘des 
Etudiants un article traitant les 
socialistes de u yoyoucratie cosmo­
polite ” a refusé de publier la ré­
ponse, pourtant bien modérée, de 
notre correspondant.

A ce sujet je me rappelle que 
dans un récent numéro, un autre 
correspondant de Montréal écrivait 
que le Nationaliste était un journal 
qui se respectait. Si le Nationaliste 
se respectait, il refuserait de publier 
des articles, proviendraient-ils du 
pape,traitant de voyous des millions 
d’ouvriers honnêtes.”

Un© classe de suspects
I Pendant que le socialisme prend 
la ru.e d’assaut, à Paris, et menace 
de rendre la monnaie de sa pièce à 
la bourgeoisie radicale, qui, seule, 

j jusqu’ici, avait fait ou fait faire 
toutes les révolutions politiques, le 
même socialisme, à Bruxelles, en 
Belgique, s’insurge contre l’autorité 
royale. On a dû, récemment, faire 
garder par la troupe le palais de 

! Lacken, ou habite le roi des Belges,
le socialisme révolutionnaire s’étant

affirmé plus agressif que d’habitude, 
à l’occasion d’une crise ministérielle.

Et pendant que leurs comparses 
font ainsi trembler sur ses bases la 
vieille société européenne, nos nour­
rissons du socialisme cannadien 
cherchent à lever la tête plus haut 
que jamais ; leurs coryphées les re­
commandent candidement à toutes 
nos sympathies, sous prétexte qu’ils 
n’aspirent, au fond, qu’à rebâtir 
Pordre social sur les larges bases de 
plus de justice et de fraternité. Fi ! 
de ces justiciers » violents et de ces 
faux frères ! Il faut redoubler de 
vigilance sur leurs doctrines et 
leurs moeurs. L’Evangile seul offre 
des formules bien autrement effica­
ces pour établir le règne de la jus­
tice sociale.

Trilsune de nos Lecteurs

Düe adhesion a l’U.C.C.F.

Contre la révolution sociale
S.G. Monseigneur l’Archevêque 

de Montréal a lui-même lu,dimanche 
dernier, du haut de son trône 
métropolitain, et communiqué en­
suite à la presse, une Pastorale brè­
ve mais énergique contre les tenta­
tives de manifestations publiques 
du socialisme q Montréal. Les ca­
tholiques y sont obligatoirement 
prévenus contre les dangers de cette 
hérésie sociale. D’autre part, à une 
réunion convoquée pour dimanche 
après-midi, dans le but d’y apo- 
théoser le drapeau rouge, M. Anto­
nio Perrault, avocat, président gé­
néral de l’A.C.J.C., est allé crâne­
ment faire face aux séides du 
“ chiffon écarlate ”, et n’a pas eu 
grand’peine à démontrer les faux 
aspects de leur propagande. Pen­
dant que le mal est encore en ger­
me, c’est le bon temps de l’étouffer 1

Qualité plutôt que quantité

Ormstown, Que., 20 avril 1907. 
Monsieur Aniédée Denault,

Nominingue, Que. 
Mon Cher Editeur-Rédacteur,

Ci-inclus veuille trouver la somme 
d’une piastre pour mon abonnement à 
44 L’Ami du Colon Je vote pour l’U. 
C.O.F.—Ta suggestions me rappelle ce 
que nous avons dans les collèges, soit : 
une académie S. Louis de Gonzague ou 
autre, pour les versificateurs, et une 
Académie Girouard (je suis de S. Hya- 
cinthe)pour les philosophes.L’A.C.J.C. 
est le milieu par excellence pour l’élè­
ve sortant du collège, qui ne sait où 
aller, bien souvent, en arrivant dans 
le monde. Mais on ne peut pas rester 
toujours dans l’A.C.J.O.. ; de môme 
que l’on vieillit forcément, il convient 
de s’associer avec des gens de son âge. 
Nous en sommes à l’action, après 30 
ans, ou jamais. Si les catholiques 
étaient seulement aussi bien organisés 
que les associations politiques de tou­
tes nuances, dans notre pays, ils au­
raient beau jeu.

Bien à toi.
L. A. Rousseau, N.P.

LA BONNE VOIE G S.

Coteau-du-Lac, 25 avril 1907. *
Monsieur Amédée Denault, 

Publiciste.
Cher Monsieur.

44 Je vous envoie, ci-inclus, le prix 
de rabonnement à votre journal,— 
pour la prochaine année—vous souhai­
tant succès et persévérance dans votre 
entreprise, parce que vous paraissez 
marcher dans la bonne voie. C’est ce 
qu’on s’accorde à dire dans notre ré- 
.qion.

\

Bien à vous.

(''’est. on lésumé. le icmè‘^le jL>ro.î«-j 
crit pîir M, H<mn Boimissa, dans s<i/ 
(ouiérence du 25 avnl deiniei, auv 
étudiants de Laval et à leurs ami«, 
sur le problème très grave de l’im­
migration au Canada. Le député de 
Labelle a exposé nettement les dan­
gers que présentent ces flots d’im­
migrants cosmopolites que nous 
amène le ministère fédéral de l’In­
térieur, au coût sommes énormes, 
dont la province de Québec paie le 
tiers pendant qu’elle en bénéficie 
dans la proportion de deux centiè­
mes à peine. M. Bourassa en fait res­
sortir avec force les dangers, au 
quadruple point de vue social, éco­
nomique, national-canadien et ca- 
nadieù-français. Le député de La­
belle se prononce en faveur du ra­
patriement, par voie de sélection, 
d’un certain élément de nos co-na­
tionaux des Etats-Unis. M. Bou- 
rabsa fut accueilli avec enthousias­
me et vivement applaudi par un 
immense et brillant auditoire.

A. F, —

Culture lie la vigne

Cri séditieux
4i Vive la grève révolutionnaire ! ” 

a crié un énergumème quelconque, 
le 23 avril dernier, au nom des 
3,000 grévistes du pétrin, qui ve­
naient de faire une manifestation 
dans les rues de Paris, et que la 
Garde républicaine n’avait réussi 
qu’à grand’peine à disperser. L’or­
ganisation de cette démonstration 
avait été conduite avec beaucoup 
de tact, et la police n’en a compris 
qu’à la dernière heure l’importance 
et le danger. 4<Nos trois mille hom­
mes eussent pu marcher sans gêne 
sur l’Elysée, ayant d’être arrêtés, a 
déclaré le chef des boulangers gré­
vistes, le citoyen Bousquet. a Que 
le bourgeois prennent garde ”, ajou­
tait le violent Grégoire, déjà cité.

Le gouvernement niaçonnique de 
la France s’acharne à détruire l’E­
glise catholique, seule gardienne 
efficace du bon ordre et des bonnes 
mœurs ; voici la révolution sociale 
qui gronde à ses pieds, et qui va 
bientôt régler son affaire à ce régi­
me de démolisseurs.
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—Mardi, le 30 avril eut lieu, ici, 
rinhumation des corps qui repo­
saient dans le charnier : quatre a- 
diiltes et cinq enfants.

—M. Hyacinthe Maillé, de Mon- 
tigny, est rendu dans sa résidence, 
eu notre village^

Il nous fait plaisir d’annoncer à 
nos lecteurs que I’Ami du Colon 
publiera prochainement,à l’intention 
et au bénéfice de tous les colons et 
agriculteurs en général, une série 
d’articles fort intéressants, expoâant 
les avantages et profits de la cultu­
re de la vigne, articles dus à la 
plume d’un spécialiste en viticul­
ture.

—Mme Vve"Ambroise Oharb^n- 
neau est décédée mardi, le 23 avril 
à Page de 73 ans. Cette excellente 
femme est morte en vraie chrétien­
ne, comme elle avait toujours véem; 
entourée de ses enfants et petits 
enfants, elle garda sa parfaite 
connaissance jusqu’à la dernière 
minute. Son service fut chanté 
jeudi, le 25, à 6 heures, par le R. 
P. Adrien,de L’Annonciation. Un 
grand nombre de personnes y as - 
sistaient.

Nous offrons à la famille désolée 
nos plus sincères sympathies.

—M. M. Maurice et Hippolyte 
Warneti, qui ont résidé à Montréal 
durant l’hiver, sont rentrés mer­
credi,le 24 avril,dans notre village. 
Ils ont devancé leurs parents, de 
quelques semaines, pour faire 
quelques réparationsà leur maison.

"— Nous regrettons d’annoncer 
que Téta de santé de M. F. X. 
Desnoyers, citoyen bien connu ici, 
est devenu très précaire. En 
convalescence depuis quelques 
semaines, il fut obligé, ces jours 
derniers, de reprendre la chambre, 
souffrant beaucoup, d’une grande 
faiblesse. Il est sous soins du Dr 
Côme Cartier, de L’Annonciation.

—M. Ferdinand Clément est 
parti la semaine dernière pour 
Montréal, s’en allant rejoindre sa 
femme, qui doit y subir une opé­
ration.
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La bonne hnmenr gauloise
U

L’esprit des rues.
— Tiens !... B..., voilà long­

temps que je ne t’ai vu... Que fais- 
tu, maintenant ?...

— Ne m’en parle pas... j’ai une 
besogne écrasante

—Non !... si écrasante que ça?... 
— Si !.. je suis chauffeur d’au­

tomobile î
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Chaumière ou l’on rit vaut 
mieux que palais om P on pleure ^
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NOMININGUE, 3 MAI 1907

PROPOS AGRIOOLES
Aux Fabricants, et aux Pro­

priétaires DE Beurreries 
.. ..>. et Fromageries •

Messieurs,

5XV
y} 7 ,

L’Association des Marchande de 
Denrées, de Montréal, attire l’atten­
tion toute spéciale des fabricants de 
produits laitiers sur certaines amé­
liorations qu’il importe de réaliser 
au plus tôt :

LE FROMAGE—Le Canada occupe 
dans le monde un rang élevé, en 
fait d’industrie fromagère, mais 
nous pouvons faire mieux encore.

Apparence. — Il y a bien peu de 
progrès dans l’empaquetage du fro­
mage et dans l’apparence des boites. 
Dans bien des cas, le fabricant con­
fectionne lui-même ses boîtes, et ne 
se trouve pas dans des conditions 
pour les faire justes, fortes et de 
bonne apparence. Dans plusieurs 
cas, les moules à fromage, dans les 
fabriques, sont vieux, déformés, et 
en conséquence, le fromage sorti de 
ces moules penche plus d’un côté 
que de l’autre : il est de grosseur 
irrégulière, d’aspect négligé et man­
que des qualités extérieures qui ai­
dent beaucoup à la vente du froma­
ge. Si Pon ajoute à cela un poids 
peu uniforme et de mauvaises boîtes 
mal ajustées, on comprendra que 
l’ensemble de ces défauts nuit beau­
coup à la vente du fromage cana­
dien.

Bâtisses.— Un grand nombre de 
fromageries sont construites d’une 
manière primitive, sans aucune idée 
de permanence ; le drainage, quand 
toutefois on y a pourvu, est défec­
tueux ; en somme, ce sont de misé­
rables constructions. Le bassin au 
petit lait est malpropre, les tablet­
tes, dans la chambre de maturation, 
sont malpropres et souillent le fro­
mage, enfin, les alentours de la fro­
magerie sont dégoûtants.

On devrait réunir les petites fa­
briques en une seule grande, bierl 
construite et bien installée. Dans 
plusieurs districts d’Ontario, c’est le 
fabricant qui a coutume de char- 
royer le lait, aux frais du cultiva­
teur : ce svstème enlève toute raison 
d’être anx petites fabriques. Dans 
la province de Québec et dans l’Est 
d’Ontario, le cultivateur passe des 
heures chaque jour à transporter 
son lait à la fabrique et perd ainsi 
beaucoup de temps.

Améliorations urgentes. — Il faut 
abandonner tout système défec­
tueux dans l’empaquetage du fro­
mage que l’on expédie de la fabri­
que ; cela demande trop de travail 
lors de l’inspection et de l’arrange­
ment des boîtes. Les boîtes doivent 
être taillées jusqu’à ce que les cou­
vercles touchent au fromage, et les 
couvercles doivent être cloués. La 
main d’œuvre qu’exige ce travail, à 
Montréal, coûte de 2 à 3c la boîte, 
et cette dépense est payée par quel­
qu’un.

Toutes les fabriques doivent mar­
quer le fromage fait de chaque bas­
sin d une marque distinctive, par 
exemple, le premier jour, en mar­
quant les premiers fromages 1, le 
deuxième bassin 2, le troisième 3 ; 
le jour suivant, on marque les Nos 
4, *5, 6, etc., et ainsi de suite jus­
qu’au jour de l’expédition. Ces Nos 
pourraient être mis sur le fromage 
au moment où il sort de la presse 
et marqués également stir les boîtes 
{TUi moment de l’expédition. Ces 
chifires doivent être mis près du 
joint de la boîte tandis que la mar­
que et le poids sont du côté opposé.

Inspection.— Avec cette méthode, 
ce serait très facile pour le receveur 
de Montréal, de choisir un fromage 
de chaque bassin, et de faire aussi 
une inspection complète du lot en 
entier. On peut savoir de suite com­
bien il y aura de fromages défec-
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tueux ; cela donnera justice et ren­
dra l’inspection plus rapide et plus 
économique.

Marques et Pesées.—Souvent, les 
marques employées sur les boîtes 
par les fabriques sont trop grandes. 
A notre avis,* la meilleure manière 
d’étamper le fromage canadien c’est 
d’employer seulement le mot Cana­
dien, en dessous duquel on marque 
le numéro de la fabrique. Les pe­
sées doivent être étampées à côté de 
cette marque.

Ruine.—-Si nous persistons à suii 
vre la méthode défectueuse, qui 
consiste à expédier du fromage qu- 
n’est pas affiné, nous allons ruiner 
notre commerce de fromage. L’in­
spection alors devient Une farce et 
la perte en poids est deux ou trois 
fois plus forte qu’elle ne devinait 
être. Honte à la fabrique qui tolère 
ce mauvais système et à l’acheteur 
qui achète du caillé pour du froma­
ge ! Souvent la valeur du fromage 
est amoindrie d’un cent par livre, 
parce que le bois des couvercles des 
boîtes est vert, ou quand on expé­
die du fromage dans un wagon qui 
n’est pas protégé contre la pluie ou 
le soleil.

Ces conseils et avertissements 
s’expliquent d’eux-mêmes, c’est à 
nos fabricants de les mettre en pra­
tique, bien que tout cultivateur doi­
ve lui-même les connaître et s’inté­
resser activement à ce que les pro­
duits laitiers fournis par lui aux 
fabriques rapportent un bénéfice 
appréciable et mérité.

LE FERMIER DE l’ANNONCIATION

CeQX qui nous encouragent
Récentes Adhésions à la C.O.N.
De M. Tabbé M., professeur, au col­

lège de L., archidiocèse de Québec :— 
“ Quoique pauvre et inonde de jour­
naux et de revues, j’ai aimé, toatefois, 
à contribuer à cette œuvre si patrioti­
que à laquelle vous consacrez votre 
talent. Quand donc, Grand Dieu ! au­
rons-nous à la tête de la province DBS 
HOMMES, Canadiens français de tête et 
de cœur, réellement désireux du pro­
grès de leur province ! Il y a tant de 
richesses à exploiter ! Fasse le Ciel 
que ce rôle si beau soit enfin compris !

— De AI. LE CHANOINE-CURÉ DE 
Champlain, diocèse des Trois-Riviè­
res :—L’Ami du Colon est un excel­
lent journal local. Il a Pesprit chré­
tien et, selon moi, donne la note juste 
sur les questions quTl touche. Je lui 
souhaite un long règne ! ”

—De M. LE CURÉ DE Portage du 
Fort, au diocèse de Pembroke : — 
Vous voudrez bien excuser un pauvre 
malade qui vous fait ses meilleurs sou­
haits pour l’œuvre si patriotique que 
vous avez entreprise, et vous remercie, 
en sa qualité de prêtre français, pour 
la publication, il y a quelques temps, 
d’une explication sur les affaires de 
France, par un savant religieux...”

—De M. LE CURÉ DE S. Basile le 
Grand, archidiocèse de Montréal ; — 
“Ci-inclus mon abonnement à votre 
si intéressant journal, I’Ami du Colon. 
Continuez, cher ami, à travailler effi­
cacement pour la religion et la patrie. 
Je vous lis toujours avec grand inté­
rêt. Je prie pour que le Bon Dieu 
vous accorde santé et longue vie à son 
service. ”

—De M. V. T., viticulteur français, 
en résidence à Montréal :— y ‘ J’ai reçu 
votre, intéressant journal, et je vous 
en remercie beaucoup, ainsi que de la 
réserve que vous avez envers ma pa­
trie. Continuez ainsi par la suite, et 
vous recevrez de toutes parts des en­
couragements, et des adhérents de 
jour en jour plus nombreux et plus 
sympathiques...-

“ Loin de médire de la France, ou 
de ses enfants, soutenez-la, au contrai- 

plaignez-la, dans son malheur
passager, au lieu de l’humilier et de le 
blâmer. Soutenez, encouragez l’immi­
gration française, et en agissant ainsi 
je vous garantis, moi Français, que 
vous aurez succès et gloire. Je serai 
des premiers à vous envoyer de nom­
breux abonnés et à encourager votre 
œuvre humanitaire... Ayant l’âme 
française, votre journal en aura de la 
sorte les sentiments et la force ce 
sera l’enfant rendant les caresses à sa 
mère éprouvée ; toujours prêt à la dé­
fendre et à la secourir.

“ Recevez, cher monsieur, avec mes 
encouragements et mes meilleurs 
vœux pour votre œuvre, l’assurance 
de mes meilleurs sentiments.”

—De M. LE CURÉ DE Sainte-Anne 
DE Prescott, à Tarchidiocèse d’Otta­
wa 3 — u Veuillez me permettre de 
vous féliciter de l’œuvre admirable que 
vous poursuivez : elle mérite tout (m- 
couragement. Continuez à défendre 
les bons principes catholiques, que 
tant de plumes, aujourd’hui, se per­
mettent d’écorcher. En vous souhai­
tant tout le succès que vous méritez, 
je vous prie de me croire, pour tou­
jours, l’ami sincère de l’AMi DU Co­
lon.”

—De M. l’abbé Geo. Dügas, ancien 
missionnaire de l’Ouest, résidant à 
Sainte-Anne des Plaines, archidiocèse 
de Ivlontréal : a Ci-inclus le prix de
mon abonnement à I’Ami du Colon. 
C’est un bon journal, assurément, et il 
fait beaucoup de bien...’%

—De M. le Cure de S. Come, au dio­
cèse de Joliette : — “ Ci-inclus un chè­
que, pour ton excellent journal, avec 
mes félicitations les plus chaleureuses, 
pour le bon esprij chrétien et “ cana­
dien ” qui y règne toujours...

“ Continue, cher ami, à fustiger les 
hommes du gouvernement, afin de 
leu ouvrir les yeux, tout d’abord... 
Que de richesses, dans nos montagnes 
des Laurentides, et au-delà dans le 
Nouveau-Québec, qui resteront inex­
ploitées, et pourquoi ? Pour une seule 
raison : le manque de voies de commu­
nications,..’’

La Ranqae des Marchands
DU CAITADA

Annonce qu’elle a ouvert une
succursale à

SAINT-JO VI TE
[Chez le NOTAIRE P \ RBETTEl

Le bureau de cette succursale sera 
ouvert chaque LUNDI et VENDREDI 
soir et chaque MARDI et SAMEDI, 
toute la journée.

Toutes les^ affaires d’une banque y 
seront traitées de la manière la plus 
libérale.

Une attention spéciale sera donnée 
aux besoins des cultivateurs.

A toutes les affaires reçues par la 
malle il sera porté une attention spé­
ciale.

ARGENT PRETE
L’argent sera libéralement prêté sur 

des billets signés par des personnes 
responsables.

DEPARTMENT D'EPARGNE
n>;Des comptes pourront être ouverts 

pour la somme d’une piastre en mon­
tant, dans le Département d’Epargne, 
et l’intérêt sera payé au taux le plus 
elevé, savoir 3 pour cent. Cet intérêt 
sera ajouté au capital 4 fois par 
année.

Votre argent peut être retiré en tout 
temps sans donner d’avis

J. B. DONNELLY,
Gérant

* La Caisse J’Beonomie 1 

des Cantons 
du cNord

t et rrte^

^ Fait toutes sortes de transac-
01 tions d’argent. Escompte les bil- 
^ lets de commerce et les Billets
2 d’encan. Fait toutes espèce de 
0 collections. Traites émises sur 
0 toutes les parties de l’Amérique. 
^ Traites des pays étrangers en­

caissées au taux les plus bas. 
Intérêts alloués sur dépôts.

R. DESOHAAIBAULT,
Gérant.

anque d’HOCHELAGA
St-Jerome9 Que.

Capital payé - • $2,000,000.
Ponds de Réserve - $1,600,000.

Toutes affaires transigées par la mal­
le reçoivent une attention spéciale.

ALEX LEFORT, Gérant.

est le meilleur des Vins 
^ Toniques et Apéritifs 

connus.................................

Agents au Canada :

EK HSEEEI t CIE. linitii
MONTREAL.

f
1

E. J. Leblmc
NOTAIRE, L.L.L.

Norniii'n )T1o, Que

Le Maj;a$jn Geaeral da Depot
NOMININGUE, Qué.

Z.RENO, Gerant
Fleur et hardes faites. 

SPECIALITE : Fonds de banqueroute

Achat et échange de pro luits agri­
coles, Fourrures, Peaux, laine, cuir, 
vieilles claques, crin, etc.—Logis pour 
colons.
-UNE VISITE EST SOLLICITEE—

JE CASTOR1-!
Tabac Canadien Ronge Qnesnel

Le plus riche en 
arôme.

qf > bouge 4
^ QU ESN ELQUt-i‘'XK.l. J

. f.

Le pius agréable 
â Fumer.
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Essayez-ie :
Vous, radopterez l

TaSacs en FesIIîjs
Nous avons un assortiment considérable 
des meilleurs sortes ae laoacî en 
Feuilles, en Rôles et f ous
Invitons le commerce a demander Prix 
et Echantillons.

LABRECQUE é. P€LLERiN
NEGOCIANTS CIV GROS

415 roe Ontario Esf. ftîOî^TXEAL, Canada.

A. T. GONSTANTIN
Departement de Nouveautés et Confections

3S01
—S.Henri de Montreal—

J 1:7^ ' J
m

Il ne US fait plaisir de vous annoncer que nous avons 
reçu notre assortiment de MARCHANDISES du PRINTEMPS 
qui consiste en étoffes les plus choisies et les plus nouvelles, dans 
les nuances les plus recherchées ainsi que les garnitures appro­
priées.

MAGNIFIQUES BLOUSES en soie et en lawn, 
JUPES PALES et FONCEES, COLLETS, CEINTURES et 
MANTEAUX de PÈINTEMPS.

' 1 ,v; f’t; ’î;!1'

"a: ,iy

Modes. Modes.
Nôtre ouverture de mo­

des présente des cha­
peaux dont le goût et l’e- 

leganoe ne peuvent etre

4<:

surpasses. .. .-ïik' ■:.

Votre commando est sollicitée

A. T. CONSTANT
Enseigne de la boule rouge

3601, rue NOTRE-DAME, - S. Henri.
Vv,è;>kv;f:|
AA'r'.ÙV;
V ' ’

0 Demandez les fameux cafés à
99“ St-Marc :s— ET —

IILa Créole”
-O---- O-

AugustinComte&Cîe. i
IMPORTATEURS DE |

Thés, Cafés, Epices, etc., etc. ^

442, rue St-Paul,
^MONTREAL, e

frO. Brassard
HORLOGER et 
BIJOUTIER.

L’Annonciation, Qué.

SPECIALITE : Réparations

Mobilier Religieux
Gaston Vennat 51, St-François-Xavier, 

MONTREAL;

AGENT GÉNÉRAL POUR LE CANADA DES ,
MAISONS FRANÇAISES SUIVANTES :

BIAIS FRERES & Cie, de Paris.
Omements d’Eglise, Bronzes, Vases Sacrés, Tissus, Broderies et 

Galons, fournitures diverses pour ornements.

AMEDEE BOLLEE.—Le Mans, (France^

<7;/ . <,

■s-' ;,i

F >nderie de cloches.

INSTITÜT CATHOLIQUE DE VAÜCOULEÜRS (France)
Les pins vastes éfcablissements d’art religieux du monde.

Statués, Groupes, Chemins de Croix, Ameublement d’Église 
de tous genres et en toutes matières.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
N.B.—On traite, à Nominingüe, Que., avec M. Amédée Denault,

rédacteur de I’Ami du Colon, rue S.-François-Xavier

Bureau ouvert à Nominingiie, 
le samedi de chaque semaine à 
l’Hôtel Gauthier.
Agent de l’assurance contre le 

feu La Providence.leus.
Le Ginseng

Peut être cultivé facilement par 
tout le monde. Il est constaté que 
cette culture peut rapporter

Au Printemps
On désire souvent se procurer 
quelques jolies pièces de bijou­
terie.- Nous en avons de tous 
genres, à votre disposition, et

A BON MARCHE
Pour toutes sortes de répara­
tions ; Montres, horloges, bi­
joux, pipes, etc., consulter M. 
Allairë en personne, à Nomi- 
ningue, Labelle ou L’Annon­
ciation...............................................

$50.00 a rArpent
LE MüGiSIN ALLURE, d’ORFSVRBRIB et BIJOUTERIE,

A L’ANNONCIATION

Pour valeur et prix des graines de 
Ginseng, stratifiées et éprouvées à 
l’eau, ainsi que la culture. 10 cts 
(pas d’estampilles). S’adresser au

Dr Grignon,
STS-ADELS, Que.

Dr Henri Cartier
Médecine Géneract et Chirurgie

Cabinet de consultation, à Fhôtel 
Berthiaiime, rue du Sacré-Coeur, en 
face du square Central, Nominingue.

Vous y trouverez également : Horloges, Diamants, Boîtes à Bi­
joux, Boutons de Manchettes, Bracelets, Chaînes de Montres, etc. 
SPECIALITE : Grand choix d’excellentes lunettes. Réparages faits 

avec promptitude.
' ' 'i’ '

J. E. ALLAI RE, Bijoutier et 
Opticien diplôme ■

Xj7iAITIjT01T0IA.TI03Sr, 
Bue Principale, . ■ •

Q.VTB.
Près du Pont.

A'
Depuis le 1er septembre 1908, M. Ovide Brossard n’est plus à l’emploi

de M. Allaire.-
Maison principale, à Montréal, 1213 Sainte-Catherine-Est.

Téléphone Bell, Est, 1864
N.B.—M. xAllaire est présent liii-nieme, à chaque quinzaine, le 

mercredi, à Labelle, le mardi, à L’Annonciation, le jeudi, à Nominin­
gue, à l’hotel Berthiaume. Représentant permanent à Labelle, M. Bé- 
riault, agent, à la station du chemin de fer. ï|i
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L’AMI DU COLON

Une Histoiee pae Semaine

s PüissaEce de l’Exemple
. . Frédéric Ozanam ayait dix- 

hüit ans. Il arrivait à Paris, non 
point en incrédule, mais Tâme plus 
ou moins atteinte par ce que le P. 
Gratry appelait la “ Crise de la foi’,. 
Un jour le jeune homme entre dans 
une église de Paris, et voilà qu’il 
aperçoit, agenouillé dans un coin, 
près du sanctuaire, un homme, un 
vieillard, qui disait pieusemant son 
chapelet. Il s’approche et reconnaît 
Ampère, son idéal, la science et le 
génie vivants ! Cette vision l’émeut 
jusqu’au fond de l’âme. U s’age­
nouille doucement derrière lui ; les 
prières et les larmes jaillissent de 
son cœur. C’était la pleine victoire 
de la foi et de l’amour de Dieu. 
Plus tard, il se plaisait à redire :

Le chapelet d?Ampère a plus fait 
pour moi que tous les livres et les 
sermons. ”

( Le Rosaire pour tous. )

Publicité pratique
Après Western Canada, le service 

de publicité du Pacifique Canadien 
vient de nous donner une nouvelle 
et intéressante brochurette sur la 
u Colombie Britannique, la province 
canadienne du Pacifique ; ses avan­
tages, ses ressources, son climat. ” 
Profusément illustré, et avec goût, 
bourré de renseignements précis et 
attrayants, cet opuscule est de na­
ture à faire valoir hautement les 
charmes de notre province d’e~tre 
me-ouest. Il ne manquera point d y 
attirer touristes et colons même, en 
bon nombre, à moins qu’il ne se 
révèle qu’on rencontre là aussi, 
dans le service de la puissante com­
pagnie, quelques personnages aussi 
désobligeants que le conducteur Q., 
de la ligne Montréal-Nominingue, 
qui prennent plaisir à causer aux 
voyageurs de mesquines injustices 
ou de fastidieux ennuis. On peut 
obtenir le livret sur la Colombie 
Anglaise en en faisant la demande, 
avec envoi d’un timbre de deux 
sous, à M. Robson, directeur du 
service de la publicité, au Pacifique 
Canadien, gare Windsor, Montréal, 
et en mentionnant I’Ami du Colon.
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La ruine par Taleoal et 

eeux qui en sont 

* responsables
u Les économistes nous 

.que la prospérité d7une
disent 
nation

marche de pair avec la sobriété de 
ses membres, avec leur ardeur au 
travail. Lhvrogne est nécessaire­
ment, en effet, un prodigue qui 
jette son argent follement et qui 
travaille peu ou point. Que de mil­
lions, dans un pays cemme le nô­
tre, sont perdus, non seulement 
pour Pindividu, mais pour la na­
tion, par la faute des buveurs. On 
a calculé que nous dépensions,cha­
que année, nous Canadiens, hom­
mes, femmes, et enfants, vingt 
piastres par tête, pour les bois 
sons alcooliques, soit cent cinq 
millions de piastres pour la com­
munauté. N’est-ce pas énorme, 
effrayant !

Mais les coupables de cet état de 
ohoacb, est ce bien seulement les 
buveurs, les ivrognes invétérés ? 
Ceux qui, directement ou indirec­
tement, se font les tentateùrs de la 
faiblesse humaine, ne sont-ils pas 
responsables des maux qui suivent 
la tentation, des chutes qui en sont 
la conséquence, et par suite des 
ravages qu’exerce dans une nation 
le fléau de l’alcoolisme ?

Les débits de liqueurs, s’ils sont 
trop multipliés, ne peuvent être 
des entreprises payantes qu’à la 
la condition qu’on y attire les gens 
par tous les moyens. Pour lutter 
contre la concurrence trop forte de 
Ses nombreux voisins et émules, le 
vendeur de boissons alcooliques 
aura recours à l’attrait des amu­
sements et des divertdssements,fe- 
ra appel à toutes les passions de 
ceux dont il iésire faire ses clients. 
Il ne peut pas attendre qu’on 
vienne à lui, on ne viendrait pas 
assez. Il faut donc qu’il se fasse 
tentateur.

Les échevins, qui accordent de
trop nombreuses licences, sons des 
prétextes plus ou moins bien trou­
vés, avec les débitants sont cause 
de ces tentations, de ces appels au 
vice, de cette chasse au buveur. 
Leur responsabilité est plus grande 
qu’ils le croient trop générale­
ment.

Mais les vendeurs et les éche­
vins sont ils les seuls coupables 
Ceux qui, en signant requête sur 
requête, forcent en quelque sorte 
les échevins à accorder des licen ­
ces trop nombreuses, sont-ils moins 
coupables !
M. L. •— de la Tribaae de S. Hya^ 
ciiithe.

Notre avenir
Dans un article dont l’inspiration 

est excellente, en somme, VAvenir 
du Nord s’alarme, comme nous et 
plusieurs autres confrères, du dan­
ger imminent dont l’influenee fran­
çaise au Canada est menacée par 
les flots grossissants de l’immigra­
tion cosmopolite, que soulève contre 
nous un régime d’hostilité et de 
jalousie, à Ottawa. Le confrère 
cherche quelque réconfort dans la 
puissance de la natalité canadienne- 
française et dans les conquêtes réel­
les qu’elle nous a permis de faire, 
jusqu’ici, à même les territoires an­
glais de la Confédération qui nous 
sont contigus. Néanmoins, force lui 
est de confesser qu’il y a vraiment 
péril en la demeure. Il propose 
alors son remède, avec une réelle 
justesse, comme suit :

a Les Canadiens-français n’assu­
reront leur avenir en Amérique que 
s’ils secondent l’œuvre du temps— 
qui travaille pour eux grâce à leur 
remarquable natalité—par -la Colo­
nisation, IInstruction, tImmigration 
française et belge, et une orientation 
nouvelle de la mentalité de nos com­
patriotes.nef  s les affaires..,, ^ ,

Plus loin, VAvenir du Nord ex­
plique :

a La formation intellectuelle clas­
sique ne doit pas être négligée par 
nous, certes non ! Mais il est temps, 
grandement temps, que nous com­
prenions la nécessité pour nous de 
pénétrer dans les affaires, oii Fin- 
fluence de notre race est à peu près 
nulle.”

Il y a du vrai là-dedans, bien 
que mêlé à un peu d’outrance. Nous 
corrigerions volontiers, au lieu de

l’influence de notre race est à peu 
près nulle ”—{influence de notre ra­
ce ne fait que commencer à s'affirmer.

Maintenant, notre confrère jéro- 
mien croit-il que notre gouverne­
ment provincial :— pour ne rien 
dire du fédéral, qui nous refoule, de 
parti-pris—fait bien tout ce q u’il 
devrait en faveur de la Colonisation, 
de l’Immigration belge et françai­
se ?,.. Ce point est urgent à régler. 
Si nous voulons atteindre au résul­
tat, d’importance vitale, il nous faut 
ne négliger aucun des moyens es­
sentiels signalés par VAvenir du 
Nord.

faibles, partie têtes chaudes, aussi 
riches en aplomb qu’en bagout,qui 
surveillent, pour le faire taire, 
l’homme sensé qui veut placer 
quelques paroles utiles ! Et la 
masse est victime en ce que, d’or­
dinaire, elle paye les frais de la 
casse au bénéfice des désorganisa- 
teurs sociaux. Elle tire les marrons 
du feu, mais ce n’est pas elle qui 
les mange. ^ Dufeesne.

President du Cercle catholique de la 
\%llettel')

PropliQtiô rsconfo|tant3
Nous la devons au grand publi­

ciste catholique Joseph de Mais­
tre, dans ses Lettres et Opuscule,
Elle date de plusieurs années déjà 
sans doute, mais elle correspond 
sf bien à la mtuation présente, en 
France, qu’elle devient génératrice 
des plus consolants espoirs, au 
milieu des tristesses et défaillances 
dont nous gémissons tous actuel­
lement. De Maistre a écrit :

ÉtL’esprit religieux, qui n’est pas 
du tout éteint en France, fera un 
effort) proportionné à la compres­
sion qu’il éprouve, suivant, la na­
ture de tous les fluides élastiques. Il 
soulèvera des montagnes, il fera 
des miracles. Le Souvei ain Pontife 
et le sacerdoce français s’embras­
seront, et dans cet embrassement 
sacré, ils étoufléront les maximes 
gallicanes. Alors le clergé français 
commencera une ère nouvelle et 
reconstruira la France, — et la 
France prêchera 11 religion à l’Eu­
rope,— et jamais ou n’aura rien 
eu d’égal à cette propagande, ^t si 
l’émancipation des catholiques est 
prononcée en Angleterre,ce qui est 
possible et même probable, et que 
la religion catholique parle,en Eu- 
rope,français et anglais, souvenez- 
vous bien de ce que je vous dis; 
il n’y a rien que vous ne puissiez 
attendre.

CHANCE EXCEPTIONNELLE 
POUR TOUS.— Nous tenons tou­
jours un stock des plus complets et 
à des prix très réduits. Sur un 
stock de $15,000 à $20,000 que 
nous tenons régulièœmeut, il y a 
les trois quarts de fonds de faillite, 
ce qui nous permet de vendre de 
25 à 30 % meilleur marché que les 
prix ordinaires.Exemples : Poêle de 
cuisine garanti pour bien cuire, va­
lant $32.00, pour $20.00. Machine à 
coudre, valant $35.00, pour $20.00. 
Pendules valant $3.00, pour $2.00. 
Pour toutes nos marchaildisês, lèS' 
prix sont réduits en proportion.
Chez LAFLAMME & DESCHAMBAULT

P. J. Onartrand Paul Ls 1 lu nfeor

Chartpand & TurgeoD
COMPTABLES

55, rae Sfc-François Xaviet

clontpealBell Tel. Main 3141 
Tel. Mardi. 642

ROCH JETTE
Photographie Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de 
la région Labclle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingue. 

Photographie sur zinc et sur carton. 
Photographies a bon marché, pour 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.

Notes et Faits
Progrès de Telemont français

“ Dans vingt-cinq ans, nous au­
rons sans doute deux fois plus de 
feuilles quotidiennes en français 
que notre province natale, où l’on 
voit une concentration du journa­
lisme tendant de plus en plus à 
s’affirmer, ce qui n’est pas toujours 
un bien, parce qu’elle détruit le 
journal local dont la nécessité est 
véritable.

C’est un lieu commun aujour­
d’hui de dire que les progrès de la 
presse indiquent ceux d’une race, 
d’un peuple. Cependant, nous de­
vons y revenir de temps à autre, 
pour relever les corirages abattus, 
réchauffer les ardeurs qui s’amor­
tissent, inspirer une salutaire con­
fiance dans l’avenir de notre élé­
ment aux Etats-Unis.

“ Nous marchons, nous ayan- 
çons.” ' ( —JJÉtoile, de LowelL

Sacerdoce et apostolat
u C’est fort mal connaître, en 

vérité, le ministère du prêtre que
de le réduire au rôle d’officiant 
Le sacerdoce est avant tout un 
apostolat. Les cérémonies religieu­
ses ne sont que les formes extérieu­
res du culte, et si l’âme du culte 
lui-même eu était absente, elles ne 
seraient que des simagrées. Or, 
l’âme du christianisme, c’est le 
prosélytisme d’une foi agissante et 
féconde, qui s’est vouée à la con­
quête des âmes et ne co inaît, à ce 
titre, ni lassitude dans le labeur, 
ni mesure dans le dévouement, ni 
terme dans le sacrifice. ”

—Jules Delafosse.

La masse ouvrière
u Les ouvriers, pris un à un, 

sont loin d’être mauvais comme on 
le dit beaucoup trop facilement. 
J’en sais de nature excellente avec 
un esprit parfois détestable. On 
crie après les masses et on a raison ; 
mais il faut savoir que dans les
agglomérations ouvrières, il n’y
a masse pour le désordre que par­
ce que les sages ! les timides î les 
rangés ! pour être les plus nom­
breux, ne savent pas, ne veulent 
pas se défendre, d’où une force 
considérable au service des misé­
rables qui vivent de ces sortes de 
grabuges, aidés qu’ils sont encore 
par de petits états-majors, compo­
sés, partie imbéciles ou esprits

J. A. IRLANDE & FILS
Magasin G-sneral

Près du Carré Central,
Pleur, avoine, foin, grain de tou 

tessortes, épiceries, ferronneries 
briques, chaux. Harnais, marchandi­
ses sèches.

NOMININGUE, Qué-

LEON LEPîNE
PEINTRE, DECORATEUR, 
LETTREÜR et TAPISSIER.

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et à prix modérés.

Dr J. Pinault

Gradué de TUiiiversité Laval de 
Québec. Licencié du “ Board of regis­
tration in Aledecine ” de Fétat du 
Massachusetts, E. U.

L’ANNONCIATION, Q,ué

Guérison radicale garantie par 
LE REMÈDE D’ALBERTS 

30 ans de siiccès,$l la bout. 
Circulaires sur demande. 
A. E. HUGHES & CO.,

P. O. B. 539, Montréal, Canada*

ZOTIQOE GÂUTH
Entpeppaneup-Cfiiippsntiep ci fflenuisicp

Fabrique de Portes, Châssis, Jalousies, Blancbissag-e et

S

(ifS LaupentMes
Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvra­
ges des boutiques mécaniques à bois.

NOMIMNGÜE, — _ — QUE. ,
DE L’EST A L’OUEST Ld','1 ’

''V’v* ■y?
Montréal à Saint-Jérome

îfX'f.'V'iiL

P. E. FORO
Marchaad-Q-eneral

ilareh'indises Seche^, Chaussures. Provisions, Farines, Foi 
Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,

Chaux, Articles de Fantaisie 4. '
GROS ET DETAIL l>

SPÉCIALITÉ : Gros stork de Chaussures à prix coûtant
7'> ijo ic^ en ni liai chevaux de course et de trot à tendre, 

ainsi que voitures et harnais. Bon marché. 
3Taiison a.

LA-BELLE, . , . . QTXE.

! N. B.—Tous les trains qui viennen 
! à Nominingue, de Alontréal, ou qui ret 
I tournent, de notre gare, terminus à la 
I métroxjole, arrêtent à S. Jérôme.
; De plus, les trains suivants font le 
serv^ice Spécial de S. Jérôme : tous les 
jours dimanclie excepté, à 8.45 a.m ;

; tous les jours, sauf les samedis et di- 
I manches, à 6.35 p.in, ; le samedi, sj)é- 
cial à 1.40 n.in.

Y-

Montréal a Ste-Agathe

excex>té les diman-Tous les jours, 
elles, à 4.45 p.m.

Trains supplémentaires, les mar­
dis, jeudis et samedis, à 8.45 a.m.

Le dimanche, à 9.15 a.m.
Montréal a Labelle 

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.45 p.m. Les mardis, jeudis et 
samedis.train de lamatinée, à 8.45 a.m.

1 Montréal a Nominingue
1 - •\ ^Tous les jours, excepté les dinian 
j elles à 4.45 p.m.

La Grippe Vaincue!
Par un Remède Naturel d’une Efficacité Merveilleuse.

S5 Ans de 
S-uccès :

Tel est le record 
de cette préparation 

qui a fait ses 
preuves pendant la 

dernière 
Epidémie 

de Grippe.

Une Combinaison 
Scientifique de

Gomme d’Episistte, 
Cerisier Siuvage, 

MîirrEk
et üc3droa. 

25c. la Bouteille.
En vente partout.

Quelques doses de 414prises au 
début de l’accès enrayeront les progrès de La Grippe, et vous 
rendront la Santé.
WiNGATE CHEMICAL CO. LTD., - MONTREAL, CANADA-

Les marclis, jeudis et samedis, train 
supplémentaire de la matinée, à 8.45 
a m.

DE L’OUEST A L’EST

Nominingue a Montréal

excepté les dirnan- 
samedis.

\;^Tous les jours, 
ch es, à 5.45 a.m.

Les mardis, jeudis, 
Faprès-midi,à 4.15 p.m

Labelle a Montreal

tram

lîi'^
Tous les jours, excepté les diman- 

elles, a 6.45 a.m.
les mardis, jeudis, samedis train 

de Faprès-midi, à 5.15 p.m.
Ste-Agathe a Montreal

, V,, îi*

: ^ Tous les jours, sauf le dimanche, à 
I 8.21 a.m. Les mardis, jeudis, samedis 
et dimanches, à 6.55 p.m.

I Saint-Jéro,^e à Montréal

Tous les trains de Nominingue, 
j jilus, tous les jours, dimanche excejité 
> an train à 7.05 a.m. ; les lundis, mer 
credis et vendredis, un train à 5.40 ii.ni

Par ordre,
EMILE J. HEBERT, 

Agt. gé ‘1. d 11 Ser v. Voyageur

Le. Bord. Canadien de (luehc- ^
Division IVlontfort.et

Huberdeau.

Pour rendre les cheveux gris à leur eouleur et à leur beauté Ucv». urcllcs, 
pour nettoyer la peau et guérir les pellicules, eu un mot pour conserver

et restaurer les cheveux, le renov^ateur 
PxVRISIEN DE LUBY POUR LES CHEVEUX| est 
sans égal.- Sa comxiosition est telle qu’il n’é­
choue jamais, si les directions sont suivies. 
La grande vogue du Luby et la grande quan­
tité qui en est vendue, prouvent qudl donne 

satisfaction à tous ceux qui en font usage. 50c. la bouteille.
Faites usage du LUBY et conservez vos cheveux.

pour nettoyer la peau et gu

LUBY i.'-' i ■'

J.
i a a i a 3 J J J1 i 1 a a g a 11 s a a la îii 1 iBagaaaaaaiHB'Baaaaiaiaa

A. BOISVERT
Ferronneries et Quincailleries 

C3-F5.0S ET JDET-^ZL

J

Articles de coastruobion :

Couleur à l’huile et au Japan. Fer en barre. Acier 
Tuyau de toutes dimensions. Pompes, Pittings.

Vitre, Huile et Peinture de toutes

en barre.

Nominingue, Que.
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PROVîDSrMCiA
OCCJRRIT

AssuranuIü
%CONTRE

y Bureau tVmei pol;

Hoi^trèal

(lUTUEUt

lElEU
Directeurs de La Providence MM. J. E.*Duliamei, N.P. inspecteur de 

bureaux d’enregistrement ; président, tlion. M. Jean Prévost, ministie de 
colonisation ; MM. Laiontaine, Berbluer, Bissonnette, Montcalm, GlrîU'J 
Rouville, Daigneault, Bagot, ton^ dcpi x^iovinciaux, MM. L. 11. Desjai 
dins, Terrebonne, Henri Bouciioi, theicmi, S. P. Chamx^oux, Joliebte,
L. A. Picard, secrétaire-gérant, WLstinount

Bureau Principal 52 KUL s uni-Jacques, MONTHEAk

Souscription exigée parla 
Assurance en force:

loi: $200,000.00
$1 500,000.00

Quoti­ Quoti­
dien dien

excep té
le Di­

STATIONS excep té 
le Di­

manche manche

5.35
rr 00 -k D. Montréal (c.p.r.).A 9.20
7)35/ • ■ ■ Montfort Jet........
7-45 ...........S.-Sauveur.........  7.08
8.08 ........Morin Flats...... 6.50
8.40 ...........Montf ort........... . 6.30
9.25 ...Lac des Seize Isles.. 6.00 '

ii;9.55 ................Weir................ 5.20
......... . .Arundel............  5.05

10.15 A.......Huberdeau..... D 5 00
p-¥- A.M.

Trains de fret rapides tous les jours.
O. W. SPENCER, Gérant Général. 
GUY TOMES, Agent Général Fret 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géné­

ral.

tic Die TaANSATUSîlQüK
De New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.
-LA SAVOIE...................................9 Mai.
"LA TOURAINE. .................. .. 16 Mai.
^LA P KO VENGE.......................23 Mai.
*LA LORRAINE.................. !. .30 Mai.

'^Paquebots à deux hélices.

Géiiin, Trudeau et Cie., Agents gé-, 
néraux pour le Canada, 22 rue Notre 
Dame Ouest, ancien numéro, 1670 No- 
tre-Dame, Montréal.

P. It FO RG ET
SVIa^fasin Général

de No min laque

•t:'ls
t?k-ïï

, Mfy

sol va
Pourquoi rlevons-nous encourager cette compagnie ?

lo. Parce qu’elle est dirigée par des hoiiunes d’expérleuce,
L)les et lionnêtes ;

2o. Parce quelle donne toutes les garanties néjessaires, xiropoi- 
tionnellement à ses responsabilités ;

3o. Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques
j 4o. Parce que c’est une institution natioiiaie, encouragée

iios lioinmes d’affaires ;
5o. Parce que l’argent des assurés reste dasis uotri4, ’iroviuce : 

i O. Parce qu’elle ii’eniploie que des agents habiles, instruits et hou
iiêtes ;

7o. Enfin, qu’elle règle prompte oient et libéralement sec
pertes. , -'vv;.

N.B.—On demande des agents x>our les villes et la campagne. |
S'adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Montréal, gr.

y#

Variété complète de marchandises 
dans toutf‘.s les lignes ; Nouveautés 
(Marcliaruiises sèches), Epiceries, 
Cliaussures, Ferronneries, Vaisseih*, 
Meubles, Provisions, Pointures, etc.

Assortiment complet et absolument 
frais, dans tous nos départenrents.

Spécialité Etolfes à robes 
3 O n a l'c h j . S c r v ic e pro i u p t.

, Satisfaction garantie. Les clients sont 
! toujours les bienvenus à venir demaii- 
! (1er nos prix et voir nos marchandises 
1 avant de passer ailleurs.

n : 
JP. '■nw
■n:.

F 'hi \

J. D. MILLIER, Gérant.
q y

A LYRE GHARLEBOIS
Le Grand Ibitrepot de la 
Gare, à Noininingue . . .

'lient e.onstamment un assortiment 
cannplet de toÎJi, grain, et aatri'.s pco 
visions. - Aussi, excAdlento bricpie 
tendre, (bi veaux coniniodes et voitu­
res conforta->les toujours à la disposi­
tion des voyageurs, et excursionnis­
tes. O ) -G ipe aussi de la vente de 
terres aaus, le canton Loranger*
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Nous voici (irrités au tout 
dernier mots de notre première 
année de pid)li(xition, et U reste 
encore un bon nombre de nos 
lecteurs réguliers qui ont négligé 
jusqu ici de solder le prix ino- 
deste de b abonnement, pourtant 
PAYABLE d’avance. Une pias­
tre, pour chacun, c est bien peu;
mais pour nous, ce minime en-

'1 «îjï

W' %'

couragement de la part de nos 
quelques centaines de débiteurs, 
cela constituerait un si précieux 
appoint ! Qu on veuille donc y 
songer 1

Nous avons envoyé leurs 
comptes à ceux pour qui cette 
'précaution reste u indispensa 
hle Nous nous plaisons à es­
pérer, dJautre part, que cette 
formalité sera suffisante et 
qu'aucun de nos abonnés et so 
ciétaires ne voudra nous réduire 
à la pénible extrémité de faire 
réchimer par nos Procureurs 
légaux ce (luinous i evient de 
droit, mai que nous n aurions 
pas réussi a obtenu autrement.

Mots d,ordre

Se “ mêler ” ao peuple!

l
'V -

îi’,, i;iv

u Monseigneur supplie son cler­
gé de ne point être dupe des enne­
mis de l’Eglise, qui ne veulent les 
cantonner à la sacristie, qu’afin de 
pouvoir mieux les en chasser, lors­
qu’ils se sentiront la force de le 
faire. Monseigneur avise son cler­
gé d’aller de plus en plus au peu­
ple, de se mêler de plus en plus à 
lui, afin de l’instruire, non-seule­
ment sur ses devoirs religieux, 
mais encore sur ses devoirs soci­
aux. C’est par ce moyen, dit-il, 
que les clergés allemand et belge 
sont parvenus à former une armée 
compacte que la Franc maçonnerie 
n?a pu ébranler.O’cb , lu conti l e, 
pour avoir trop sei vilement ac cep 
ié la formule du P et a
sacristie ” que le (k ge 'ai 
s’est vu, finalement, chasse du 
milieu du peuple d abord, et au 
jourd’hui, de cette meme sacristie

Mge Langeyin, arch. de S. Bo-
uiface, — AllGCution à son clergé, 
mars 1907.

f: •' . 'S- Chronique
Régionale

avec un effectif initial d’environ 25 
nif^mbres, comme il a déjà fait à S. 
Faustin et S. Jovite. L’organisateur 
nous a quittés samedi dernier. Il 
doit revenir vers le 10 du mois cou­
rant, accompagné de M. Contant, 
président général de l’association, 
pour l’installation solennelle de no­
tre cercle. On nous promet une ma­
nifestation imposante, ce jour-là, et 
de plus une grande excursion, sous 
les auspices de l’Alliance Nationale, 
au 1er juillet prochain, en l’honneur 
des nouveaux cercles de la région 
Labelle. Nous en reparlerons. La 
cérémonie d’installation sera prési­
dée' par M. Contant, à qui nous de­
vons une chaleureuse réception, en 
échange de celle qu’il participa, 
pour'sa large part, à faire aux dé­
légués de la Coopérative des Colons 
du Nord devant la Chambre de 
Commerce du District de Montréal, 
en septembre 1906.

— Nos compliments à nos deux 
patriotiques sociétaires, MM. Albert 
Falardeau et Léo Lafond, dont cha­
cun a fait baptiser, la semaine der- j 
nière, une fille qui promet : Marie- 
Rose-Annette, pour M. Falardeau, 
et pour M. Lafond, Marie-Emma- 
Léona-Lucile, à qui ses grand’père 
et grand’mère paternels, M. et Mme 
Alphonse Lafond, de Ste Scholasti­
que, comté des Deux Montagnes, 
ont servi de parrain et marraine.

— Mardi matin, en notre église 
paroissiale, M. Rod. Gosselin, de 
Labelle, conduisait à l’autel Melle 
Elisabeth Cyr, l’une de nos gentil­
les villageoises. Yœux de bonheur

Maillé a retenu les services de M. 
Cyr et se propose d’exploiter sa 
nouvelle acquisition sur un pied de 
parfaite efficacité.

— M. Mongrain, qui s’est porté 
acquéreur du domaine de la succes­
sion Globensky, est aussi active­
ment à l’œuvre pour l’établissement 
de ses fourneaux à préparer le char­
bon de bois, à extraire l’alcool mé- 
tylique, etc. Il en fait construire 
six, pour la confection desquels 65, 
000 briques viennent de lui arriver. 
De bonne heure, cet été, le premier 
et le principal de ces fourneaux sera 
prêt à fonctionner ; les autres, à 
l’automne.L’entreprenant industriel 
a commencé d’acheter tout le bois 
qu’il peut se procurer au dehors, 
aux fins de son industrie. Le Paci­
fique Canadien a fait relever le tra­
cé et va lui construire sans retard 

embranchement spécial d’unun

aux jeunes epoux î

■—■ L’ancien hôtel Beaulieu, rue 
Notre-Dame, vient d’être acquis par 
deux jeûnes Canadiens français, de 
Burlington, Vermont, MM. Lamou- 
reux et Lapierre, qui se disposent à 
y opérer des améliorations considé­
rables, de façon à en faire une mai 
son de première classe.

—^Avec ces jours de printemps et 
de déménagement, il se produit tout 

mouvement dans notre petiteun

U i O e

—Un parti de huit ingénieurs 
est arrivé par l’express de 2.25 heu­
res, mardi après-midi. Ils viennent 
du Nouveau-Brunswick et Tun 
d’eux, du nom de Smith, aurait 
dit que les travaux du chemin de 
fer commenceraient à la fin de mai 

— M. Edmond Coursol, huissier, 
du canton Ponsonby (Labelle),était 
de passage ici, en compagnie de son 
jeune fils, Emile, la semaine derniè­
re, aussi bien qu’à L’Annonciation, 
Labelle, La Conception et S. Jovite 

[pour affaires professionnelles. Il à 
_ \ I rendu visite à son arrière-cousin, 
X \ X'M. A. Denault, notre directeur.

\-----Ainsi que nous nous le pré-
ÿvoyions,M. le Dr Leprohon a réussi 

à établir au milieu de nous un nou- 
^ ÿ veau cercle de TAlliance Nationale,

population. M. Pominville nous a 
quittés pour Montréal ; M. J.-B. 
Hurteau se dispose à faire de même; 
M. et Mme Ferdinand Parent aban­
donnent aussi leur magasin de meu­
bles, pour un temps indéterminé, 
afin de se fixer aussi, avec leurs fa­
mille comne les deux pitriiei 
dins k metiopc le 

r > T) J] \
)ii a 
fin d

coupe quils y nossedent. Nous sont 
fcij rivütt, d autio peuit, OU \Ont nous 
venir incessamment, MM. Maillé, de 
Sainte Marguerite, et M. Mongrain, 
de Montréal,industriels, Lapierre et 
Lamoureux,hôteliers de Burlington, 
Auger, banquier, de La Conception, 
qui a pris sa résidence rue S. Igna­
ce, dans la jolie maison neuve de 
M. H. Lefebvre, Filion, de Ste Vé- 
onique, qui prend la maison de M.
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Hurteau ; Paquin, du vue rang, 
dans la maison de M. Debien ; Ri­
chard, de S. Camille (Wolfe), gérant 
de la colonie de M. Miquelon, au 
canton Boyer, et qui occupera pro­
bablement la maison des Révéren­
des Sœurs de Sainte Croix, près du 
lac Sainte-Marie ; Multo, récem­
ment réimmigré d’Algérie, etc.

— On nous annonce encore une 
fois rétablissement prochain d’un 
bon sellier dans notre village.

-—- On a commencé, samedi der­
nier, à pratiquer les excavations 
pour la construction de notre hôtel 
de ville. D’un autre côté, la Maison 
des Colons vient d’être parachevée, 
et fait \ éritablement honneur à son 
constructeur, M. Zotique Gauthier 
entrepreneur, par l’aspect coquet 
qu’elle présente, en sa fraîche toi­
lette.

— C’est demain samedi, 4 mai, 
qu’entre en vigueur le nouvel ho­
raire d’été du Pacifique Canadien.

Nous aurons donc, demain, deux 
trains montant de Montréal, l’un 
arrivant à 6.30, l’autre à 10.30h. p. 
m. Après le 8 juin, ce nombre sera 
porté à trois, un express supplémen­
taire devant partir de la gare Wind: 
sor ; nous aurons un train, après- 
demain, dimanche, arrivant ici vers 
2.30h. p.m ; puis encore deux trains 
chaque jour, lundi, mercredi et ven­
dredi piochains,et ainsi dans la sui­
te. Tous ces train» de jour redes­
cendent le soir même.

— M. Joachim Gagnon, proprié­
taire de la Villa Bellerive, a obtenu 
sa licence d’hôtel. Il a presque con­
clu la vente d’une lisière de terrain 
à proximité de son hôtel. L’acqué­
reur serait un M. Beaudet, de Rox- 
ton Falls, aux Cantons de l’Est, lé­
sé propose d’y ériger une nouvelle 
scierie mécanique.

— M. Cyr a vendu sa scierie à 
M. Maillé, ci-devant gérant des 
moulins Villeneuve et Pépin, à Ste 
Marguerite du lac Massqn, et un 
expert dans l’industrie du bois. M.

mille de longueur, pour la desserte 
de son usine. Le débarcadère, pour 
voyageurs, promis depuis l’an passé, 
à la station Bellerive, sera égale- 
construit, par la même occasion, à 
peu près au point de jonction de ce 
nouvel ernbrancheûient avec la li­
gne principale. ,

— Les amis de MM. Chs B. Ma­
jor, avocat, de Papineauville, et de 
M. le Dr Henri M Duhamel, de 
Montréal, ces deux sociétairef bien 
connus de la C. C. N., se réjouissent 
du plaisir de leur visite à Nomi- 
ningue, cette semaine. On attend 
aussi, d’un jour à l’autre, la visite 
de M. C.N. Gastonguay, notre autre 
sociétaire estimé, et' surintendant 
général des travaux de voirie du 
ministère provincial de la colonisa­
tion.

— Notre concitoyen et sociétaire 
M. J. Lamothe, qui était, depuis 
huit jours, à Montréal, à l’hôpital 
du Dr Duhamel,en traitement pour 
une grave maladie des yeux, est 
revenu dans sa famille, où l’habile 
oculiste a bien voulu se rendre pour 
l’opérer.

—Nous apprenons que M. Adam, 
de Villadam, a résolu de faire dé­
blayer et nettoyer quarante acres 
d’un superbe terrain qu’il possède 
aux rives du grand Nominingue, à 
quatre milles environ de notre vil­
lage. Il y fera tracer de larges ave­
nues, ainsi qu’une belle promenade, 
le long de la grève, et y construira 
tout de ^uitc une couple de villas 
I ^iM^-ables (i s c ti inuc ^

L il u~ 1. u ' ■ vants 
ort obtenu la, e'' eo' ion au canton 
Boyer, dans 1 endroit connu sous le 
nom de Ohristmville, de lots qu’ils 
doivent venir occuper et défricher 
incessamment. De S. Camille (Wol­
fe) : M M. Vital Geoffroy, Euphé- 
mius Geoffroy, Herménégilde Le- 
may, J.B. Lemay, Ed. Richard, Ar­
mand Crépeau, Henri Crépeau. De 
Wotton (Wolfè) : MM. Arsène Le­
mire, Oct. Blancliette, Louis Picard, 
Ferdinand Lemire, Saul Lemire, 
Stanislas Lemire, Raoul Miquelon, 
Ovila Lemire, Jude Thibault. De 
Danville (Richmond) : M. J.D. Vi- 
landré.De Pointe Gatineau(Wright ) 
M. L. Raby. De Papineauville (La­
belle) : MM. J. Paquette, A. Chau- 
rest,' P. Chapleau, E. Trudel. De 
S. Gabriel de Brandon (Berthier) : 
G. Belisle et E. David.

dait l’estime de tous ses concitoyens. 
A la famille si cruellement éprou­
vée, nous offrons nos condoléances.

—Notre village trayerse une ère 
de progrès. Plusieurs bâtisses nou­
velles sont en voie de construction, 
sur les rues S. Orner et S. Théodo­
re. Il est cependant regrettable que 
cette dernière, Ir rue principale du 
village, soit en aussi mauvais ordre. 
La circulation y est presque impos­
sible, ce qui ne fait guère honneur 
aux propriétaires intéressés.

s. Mm il &as iii Uii
-— Lundi, le 29 avril, M. Joseph 

de Tonnancour, de S. Michel d’Ya- 
maska, conduisaio à l’autel Melle 
Eugénie Poulin, de cette mission. 
La bénédiction nuptiale fut donnée 
par M. le curé Lemonde. Il y eut 
grand’rnesse ; la chapelle avait été 
magnifiquement ornée pour la cir­
constance.

iiô WlatiS®

est
et

sont

—Le flottage des u billots ? 
sur le point de commencer 
beaucoup de É‘voyageur 
arrivés dans nos parages.

— Le printemps est bien tardif, 
et il se fait peu de sucre d’érable, 
chez nous, cette année. Les chemins 
cependant,sont encore beaux,pour 
le moment.

— Monsieur notre curé desser­
vant nous a manqué, dimanche le 
21 avril, à notre vif regret.

—Plusieurs de nos cultivateurs 
manifestent l’intention de planter 
des pommiers et autres arbres frui­
tiers, ce printemps.

—A l’occasion de l’anniversaire 
prochain de VAmi du Colon, nous 
souhaitons à notre vaillant journal 
tout le succès qu’il mérite !

» Dis® i® te iililte

Cànada-Feu^
Assurance Mutuelle

Compagnie Canadienne fondée en 1898.

Assurances enV*g:ueur $7.000.000
Systèmes : Mutuel et Comptant. 

Taux très bas.

Pour renseignements,
adressez-vous à

Btipeaxi. CHef : MONTREAL, Caxi.

M. F. X. DesisOyers, L’Ascension, Qué.
eiMÆÿSààiSS

TRUST & LOAN Co
O IF1

InoorporaQ par Charte Royale A. D. 1845

Capital souscrit, 1,730,000 Avec pouvoir d’augmenter à $14,600,000

Argent à prêter sur fermes au taux
courant dÛntérêt. Transactions vite faites. Charges modérées.

Adresse Henri Martineau, Ste-Véponique de Tupgeon
''l-
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VILLA BELLEBIVE
Grande maison de pension pour tou­

ristes, à la journée, à la semaine ou au 
mois; Panorama splendide, galeries et 
verandahs, situé sur les bords du 
grand lac Nominingue, et à proximité 
du petit. Excellente accommodation 
de table et de logement. Voitures et 
chevaux ainsi que chaloupes, à la dis­
position des pensionnaires,

JOACHIM GAGNON, Frop.
Nominingue, Qué.

Hôtel do Nominingiie
BARRETTE, Prop.

Notre assortiment de graiiies de mil, 
de graine de Trèfle rouge, Trèfle Alsy- 
ke, Trèfle blanc, Graines de jardins de 
toutes sortes, ainsi que graines de se­
mence des champs est arrivé. Nous 
garantissons la qualité et les prix 
sont les plus bas. C. E. LAFLAMME 

S. Jérôme, Qué

Chez Laflimme et Desebanihault
VENTES SPECIALES DE 

CETTE SEMAINE. — Sateen 
de couleur, valant 20c, pour 15c t 
Gants de Kid, valant 80c et bOC, 
pour 65c et 45c.Overalls pour hom­
mes, valant 90c et 60c, pour 7 5c et 
45c. Blind en toile avec frange, va­
lant 90c, pour 75c ; avec dentelles: 
55c pour 40c. Nous tenons fleur, 
avoine, foin, etc., à des prix réduits.

—‘ Le 15 avril, M. F.X. Boileau, 
fromagiér bien connu de cette pa­
roisse, abandonnait le célibat pour 
unir ses destinées à celles de Melle 
Délima Deslauriers, fille de M. Ca­
mille Desiauriers. La bénédiction 
nuptiale fut donnée par M, 1 abbe 
Lema\ qui n offine a D >î md 
m '-'^f 111 ms fl In i^lû 'i)tr
chœ n de clian rus la dir*:i tioi 
de Melle Antoinette Chalifoux, nous 
rendit plusieurs morceaux appro­
priés à la circonstance. A la sortie 
de l’église, M. Ferdinand Pronlx, 
violoniste de renom, nous exécuta 
sur son instrument une des belles 
marches nuptiales de Mashci,ce qui, 
disous-le, fut goûté par toute l’as­
sistance. Il y eut, chez le père de 
la mariée; un goûter auquel prirent 
part plusieurs invités et intimes de 
la famille; après quoi, les nouveaux 
époux s’embarquèrent pour un vo­
yage de noces de quelques jours.

— M. Del. D. Deslauriers nous 
est retenu de Cobalt, Ont., assez 
gravement malade.A son retour ici, 
il s’est mis sous les soins du Dr Si- 
card, de Buckingham, qui espère le 
ramener à la santé, bien qu’il croie 
cependant que sa convalescence sera 
tardive.

— Nous nous attendons de jour 
en jour à ce que la rivière du Liè- 
vie soit libre, et que 1’ a Agnès ” et 
le “ Mildred ” commencent leur ser­
vice régulier entre La Grande Chû- 
te (High Falls) et N. D. de la Sa- 
lette.

M. Derouin, marchand de foin 
de S. Jérôme, comté de Terrebonne, 
a constamment en mains du foin 
de première qualité et à bon mar­
ché. Avis à ceux qui en ont be­
soin. M. Derouin s’occupe aussi 
de la vente des terres à S. Jérôme 
et alentour ; il invite les clients.

On demande une euisinlere
Une bonne cuisinière trouverait un 

emnloi très bien rémunéré, pour un 
ti I ail 1 lativemeul leg‘i nm*

cil nie uai-.on, «bml jaesfjue tout 
le la\ &e e tait au-delK.is, avt c une 
famille se composant de quatre per­
sonnes seulement. — S’adresser, par 
lettre ou en personne, à Mme J* P. 
Cassidy, Sainte Agathe des Monts, Q,

L’hôtel le plus rapproché de la gare. 
Omnibus à l'arrivée de tous les trains : 
Système de chauffage à l’eau chaude. 
Water closets (Privés) dans la maison. 
Patronné par les touristes.

Joa. Geliaas, L.L.L.
AVOCAT

15, Saint-Jacques, Montréal.

Suit le Gircuit de Nominingue, oh U 
tient bureau deux fois par mois (pen­
sion Martineau), de même qu’à L’An­
nonciation (pension Reumon).

i

VENTE A
Le 15 Mai 1907

r;

—- En visite chez Melle Jeanne 
Charbonneau Mme Wilbrod Dion. 
Melle Charbonneau ouvre un nou­
veau magasin de robes de dames. 
Logement, au dessus de la maison 
de M. Joseph Dion, barbier.

S, FRANC Dits KEGIi

Nous sommes heureux d’appren­
dre que la bonne fortune que nous 
espérions nous arrive enfin : un cu­
ré résidant vient de nous être nom­
mé, dans la personne de M. l’abhé 
E. Coursolles, vicaire aujourd’hui à 
Embrun, Ont.

Notre paroisse a vu mourir, 
dans la personne de Mme E. Gons- 
tantin, une chrétienne fervente et 
une épouse dévouée. La nombreuse 
assistance qui prit part aux obsè­
ques prouve que la défunte possé-

ii Ha Mtof If s

— AI. et Mme Thomas Mailloux 
ont eu la douleur de perdre un en­
fant, Marie-Clara-Yvonne, décédée 
le 19 avril, à l’âge de 24 jours. Nos 
condoléances à la famille éprouvée.

— M. AHhur Desmarteau est à 
Montréal, depuis une huitaine pour 
aflàires personnelles.

— M, J. Archambault est de re­
tour parmi nous, après une longue 
absence. Il est accompagné de sa 
nouvelle épouse. Nos meilleurs sou­
haits à cet heureux couple î #

____

ils Tittaltm© ii l'mètsti

—^M. Elie Lavoie faisait baptiser, 
dimanche le 21 avril, un garçon.

Agence/Avantageuse;:
\ /
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On demande des Agents pour 
REPRÉSENTER u LA FONCIERE ” 
Compagnie Mutuelle d’Assu­

rance CONTRE l’Incendie. Con-

1 set de chambre, chaises, 2 ta­
bles, 2 poêles et tous les ustensi­
les de cuisine, vaisselle, 1 pendule, 
cadres, un chaudron pour le sucre, 
herse, charrue, 2 paires de sleighs, 
billots, chevaux, volailles, 3 godan- 
üars, iiaciies, i nacne a equarrir, 
attelages double et simple, chaînes 
à billots, patates faulx, 1 ptiire de 
roue 1 ineole et plusieurs autres 
ai tic les de cuisnie ec d agricultLire. 
Aussi un lot à vendre dans le can­
ton Montigny au 1er rang, à de 
très bonne conditions.

Emmanuel Gratton,
^ ^ Nominingue, Qué.

Propriétés a Vendre
La maison ainsi que le magasin 

anciennement occupés par M. J. H. 
CONSTANTIN sont à vendre, à condi­
tions faciles. — S’adresser à M. E. J.- 
LEBLANC, notaire.

TRAT avantageux POUR UN HOM-

ME ACTIF ET INTELLIGENT. ECRIVEZ 
IMMÉDIATEMENT AU BUREAU Pi

“ LA

Montréal, P. Q.

CIP AL DE FONCIERS
.. /V5»

-PACIFIQUE
CANADIEN

Exenrsioas a “ prix réduits ” à

sous les noms de Joseph-Alexandre 
François-Xavier. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme F.-X. 
Bédard, hôteliers à Ste Véronique. 
Cet heureux père est déjà entouré 
d’une famille de huit enfants. Son 
fils Elie est le premier enfant bap­
tisé à Ste V'éroniqne. Nos félicita­
tions à ce pionnier, qui a su sur­
monter les terribles épreuves de l’i­

solement absolu,.dans les débuts. Il 
est arrivé ici, sans autres Jmoyens 
que ses bras, sans autre fonds que 
là forêt, sans autre ressource que 
son travail, et il a réussi. La Provi­
dence l’a même singulièrement fa­
vorisé. Une partie de l’église, le 
presbytère tout entier et l’école sont 
sur le terrain qu’il a donné à la fa­
brique. Il offre en vente de magni 
fiques places de commerce.

— M. Henri Martineau fait faire 
pour près de $1,000 d’améliorations 
à l’ex-Maison de Pension Venance 
Filion.

—Nous venons d’apprendre la 
mort accidentelle de Magloire Le- 
gault, travaillant dans le Michigan, 
à Brampton. il laisse ici une femme 
et deux enfants, qui ont été recueil­
lis par le père et la mèie de la veu­
ve, M. Pierre Peiffer.

—Malgré la température défavo­
rable, nos fabricants de sirop d’éra­
ble font une récolte satisfaisante.

Sur les pressantes invitations de 
MM. Noé Mailloux et William Le­
may, notre R. P. curé s’est rendu 
aux sucreries. Il a assisté, avec 
beaucoup de satisfaction, au fonc­
tionnement des Champions, non sans 
goûter aux différentes transforma­
tions que subit l’eau d’érable en 
passant par les multiples bassins de 
l’évaporateur, jusqu’à ce qu’enfin on 
obtienne le sucre, lequel prend alors 
les formes les plus variées, suivant 
les moules dans lesquels il est coulé.

Montréal a Foceasion du
Horse Show

(Exhibition de chevaux)

du 8 au 11 mai ■ ; * 
irf;

Des BILLETS DE RETOUR, au 
prix réduit dun Billet de Première 
classe pour aller, seront émis, à l’une 
quelconque des stations, sur le ré­
seau du Pacifique Canadien en notre 
province, bons pour partir samedi, 
dimanche, lundi, mardi, mercredi, 
jeudi ou vendredi, les 4, 5, 6, 7, 8, 
9 et 10 mai 1907—et bons pour 
revenir, jusqu’au mercredi 15 
mai 1907.

Eugène PRESSBAULT
Charpente, Menuiserie, Peinture, et 

tous les travaux de construction. Aux 
meilleurs prix du marche.

Agent pour la manufacture Siinèon 
Mouette, de S. Jérôme, Qué.

Rue du SACRé-CœUR,
NOMININGUE, Que.

CELA VOUS 
PAIERA!
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